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ATELIERS D’ECRITURE CREATIFS 
Lycée St-Jacques – Mars 2008  

« C'est en forgeant qu'on devient 

forgeron ». Mais au Lycée Saint-
Jacques, il en va d'une toute autre 
manière : c'est en modelant qu'on 
devient romancier ; c'est en lançant des 
dés qu'on devient poète ; c'est en 
dessinant qu'on devient écrivain… 

Les étudiants de deuxième année du régendat en français ont proposé aux élèves de 1ère et de 
2ème de Saint-Jacques, lors d’une journée consacrée aux conseils de classe, des activités basées 
sur les multiples manières d'apprécier l'écriture. Cette expérimentation constituait 
l’aboutissement d'un mois de labeur, dans le cadre du cours de didactique, consacré aux 
ateliers d'écriture, source de créativité et d'expression. 

Les ateliers se ressemblent, s'assemblent, se complètent et divergent : dessin, pâte à modeler, 
musique, portrait, tableau, pioche au trésor, senteurs étranges, cadavres exquis, tout est permis 
pour les mener jusqu'à la phase finale de production.  

Le premier atelier, intitulé « Dessiner un 
texte », utilise le support du dessin et du 
calligramme pour inciter les participants à 
écrire. Divisée en plusieurs étapes, l'activité 
est menée de sorte que les élèves, 
naturellement, se mettent en branle. 
Colombe, flèche, camion, cœur, chat, soleil, 
verrou, chocolat : toutes les réalisations 
seront affichées pour le plaisir de tous. Cet 
atelier favorise tout particulièrement 
l'expression graphique, le soin et le choix 
d’un vocabulaire précis. 

Le deuxième atelier s'appelle « Réveillez vos sens ». Les fils conducteurs de l'activité sont les 
cinq sens et l'écriture. Faire comprendre qu'écrire peut rimer avec plaisir, et non souffrir ou 
rougir, est un de nos principaux objectifs. Dans cet atelier, les élèves travaillent en groupes, 
qui passent d'atelier en atelier, chacun basé sur un des cinq sens. A partir d'une brève mise en 
situation, les élèves écrivent ce qu'ils ont ressenti après avoir goûté un aliment, vu une image, 
senti une odeur, touché un objet ou entendu un son. La libre expression est donc de mise, 
encouragée cependant par certaines contraintes libératrices. 
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Pour faire le portrait d’un oiseau 

Peindre d’abord une cage 
avec une porte ouverte 
peindre ensuite 
quelque chose de joli 
quelque chose de simple 
quelque chose de beau 
quelque chose d’utile 
pour l’oiseau 
placer ensuite la toile contre un arbre 
dans un jardin 
dans un bois 
ou dans une forêt 
se cacher derrière l’arbre 
sans rien dire 
sans bouger… 
Parfois l’oiseau arrive vite 
mais il peut aussi bien mettre de longues 
années 
avant de se décider 
Ne pas se décourager 
attendre 
attendre s’il le faut pendant des années 
la vitesse ou la lenteur de l’arrivée de 
l’oiseau 
n’ayant aucun rapport 
avec la réussite du tableau

Quand l’oiseau arrive  
s’il arrive 
observer le plus profond silence 
attendre que l’oiseau entre dans la cage 
et quand il est entré 
fermer doucement la porte avec le pinceau 
puis effacer un à un tous les barreaux 
en ayant soin de ne toucher aucune des 
plumes de l’oiseau 
Faire ensuite le portrait de l’arbre 
en choisissant la plus belle de ses branches 
pour l’oiseau 
peindre aussi le vert feuillage et la fraîcheur 
du vent 
la poussière du soleil 
et le bruit des bêtes de l’herbe dans la 
chaleur de l’été 
et puis attendre que l’oiseau se décide à 
chanter 
Si l’oiseau ne chante pas 
c’est mauvais signe 
signe que le tableau est mauvais 
mais s’il chante c’est bon signe 
signe que vous pouvez signer 
Alors vous arrachez tout doucement 
une des plumes de l’oiseau 
et vous écrivez votre nom dans un coin du 
tableau. 

Jacques Prévert, Paroles (1945) 

Atelier suivant: « Faire le 
portrait de ... ».  

Dès le commencement, les 
élèves sont plongés dans 
l'univers de l'écriture. 
Effectivement, comment ne 
pas lire Prévert et son poème 
« Pour faire le portrait d'un 
oiseau » quand on veut les 
mener à produire une 
description amusante ? 
Dessins et textes se mêlent 
alors afin de créer de 
ravissants tableaux.  

Le quatrième atelier, « Découvrez-vous l'âme d'un poète », comprend un jeu de société basé 
sur les cinq sens ainsi que l'écriture d'un haïku. Le jeu de société est composé de cases 
décorées de signes renvoyant à des cartes. Lorsque l'élève a pris connaissance de la carte qu'il 
a piochée, il écrit un texte court. A la fin du jeu, il choisit un ou plusieurs de ses textes. A 
partir de ceux-ci, il écrit un poème sur le thème du voyage.  

Un cinquième atelier s’intitule « Le surréalisme sens dessus dessous ». Les élèves doivent 
réaliser un portrait, une peinture, et un texte à quatre mains.  

Enfin, le dernier atelier, « La pâte à mots » fait honneur au travail manuel et intellectuel. 
«Voici une boite de pâte à modeler : partagez-la avec votre voisin. Ensuite, inventez une 
forme». Les élèves commencent à jouer avec la plasticine et peu à peu, quelques formes 
émergent : vache, soleil, poule. Bientôt, tout le monde s'y met: serpent, souris, escargot, fleur, 
poubelle, bonhomme... «  Une fois que vous aurez fini votre forme-personnage, inventez sa 
carte d'identité. Est-il originaire de Liège, d'Afrique, de Mars? Quel est son nom, son âge? »  

Les rires fusent, il y a « Carla Bruni la vache », 
« Edgard le canard » Très vite, les élèves 
inventent tout un monde pour leur personnage-
objet. 

« Maintenant, inventez-lui une histoire ou racontez 
une de ses aventures ». A la fin de l'activité, les 
élèves sont invités à présenter leur personnage et à 
lire leur production. Cet échange dévoile bien des 
merveilles, dont certaines seront affichées dans 
l'école.  
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Cette journée d’animation écriture fut une véritable réussite tant pour nous que pour les élèves 
de Saint-Jacques : la bonne humeur et la productivité ont fait bon ménage, comme en 
témoignent toutes les œuvres produites. Les objectifs espérés ont été atteints : faire découvrir 
aux élèves qu'on peut trouver du plaisir à écrire. 

Manon Giraud, 2e régendat en français 

LA LANGUE DES CONSIGNES 

Le « français de scolarité » est cette variété 
de français qu’on utilise à l’école, et qui 
constitue le plus souvent pour l’élève qui 
aborde l’enseignement secondaire une 
« langue étrangère », dans laquelle il a bien 
du mal à se retrouver. Ne lui jetons pas la 
pierre ! Qui d’entre nous prétend qu’il 
maitrise toutes les variétés de français ? Il 
suffit de se retrouver devant son médecin ou 
son notaire pour s’en rendre compte : ces 
« sociolectes » constituent aussi pour la 
plupart d’entre nous des « langues 
étrangères ». 

Entrées Libres n°29 – mai 2008 

Or, quand on veut (ou qu’on doit…) apprendre une langue étrangère, la première chose qu’on 
fait, en général, c’est acheter un dictionnaire. En voici un, consacré aux verbes souvent 
utilisés dans les consignes scolaires. Il est proposé par les enseignants de l’institut Saint-
Laurent de Fléron. Qu’ils en soient ici remerciés ! Nul doute que chacun d’entre nous trouvera 
l’occasion d’exploiter dans ses classes cet outil riche et précis, par exemple en illustrant ces 
verbes par des exemples issus des manuels scolaires utilisés par les élèves. 


